
FANTASQUE.

Le père-Patiencé.--Min ami, patience,. patience, je vous-éviterai biéntôtôcette
peine, allez. jernarche vers lai6rt

Léocadis.-Vous saurez qie l'autre jour, 'lïatoi.ïmóijma foi* j'eus une
djfgicul avec un choriste dd'POpèEi q'ùi etndituMàyivood dansait-mieux
que la grande Fitzjanes: a s'éåhaffeTil 'pele$olisFn, je- lui -répods
qu'il est un.cuistre; tout va:ll- mieux dhmnrele (liregénéral.) Nous conve--
nons de nous rencontrer au bois deBouloge lendemain: j'arrive,:je trouve
mon gaillard ; on mesure les pas.; nous nous mettons en garde, nous-aliops nous
tuer le plus proprement.possible, quand un vieillard se jette devant nons et.nous
crie: Rengainez-vos-épées, Messieurs, vous nevous.battrez;pas.

Le père Patience.-Eh bien, oui, c'était.moi ú nfait, c'était.dommage... deux
jeunes gens capables d'être quelque chose1 de'servir- leur paysr, je n'ai pas voul.
qu'ils se battissent.

Léocndis. Cbmment on ne pourra se tuer tranquillemenf !
Le père atience.-Eh Monsieur, patience !... patience' .la-moit viendra,

assez vite..
Le juge.-Comme cela,. e vieillard a empèchd la rencontrée
Léocadis.-Non'seulement celli-lh, ráis toutes les autres àffaires que j'i-eties

depuis..i.Toutes les fois que je suis.allé u bois,il s' est faite elimpion de laiix,
malgré les témoins,. malgré mes représentations.

Le père Patience.-C'est vrai, patiencef patience, la guerre vients:asse7-Ykl.
pour ne pas l'appeler..

Léocadis.-Xoyit cette obstination d intervenir paîtout, j'aie vingt fois é
avec mes adversaires au bois de Boulogre, à la barrière de -l'Etnile aux-. buttes
Montmartre,.dans.le lieux les plus agrestes... h bien, le' père P.atience anivait
malgré celan',moment de la bataille.....je ne sais pas onment-ei filait.

Le- pèràd Ptiénce.----Eh.eh.!..Ypatience je vai vous- le dire. je montai-1
derrière votre fiàcre. (Rire génrl:)

Le j1,e.-PÔurquoi empêchez.vousJea rencontres:de M. Léocadis'?
Le père Pàtience.-Jë n'empechie-ps.les.sienne deial.enent, m'ais aussi otles-

celles dont j'ai connaissance.
Le juge.-Pourquoi cela.
Le père Patience.-Parce.que c'est:mon .métier. J^ni soixantet ans 600 finncs-

de pension : c'eist trop pour mpounrir et'pas assez pour vivre.. Anie solda e
n'avais. pas d'état, je m'ensuis fait un.
'Léocadis,.avec huineur.--Celui d'empêcher tus.ls de
Le père Patience.-Oui', .monieur,.je me porte aiîblis de Böu.Jgne da x

à neuf heures-dù'matin,.et-là je remplis ma missioii d.e paix. Jai évité bien des.
malheurs déjà,jè m'en flatte..

Léocadis en cole..-Et qu'est-ce que cela voiisrapporte-?
Le père Patience, avec ho'nhonie. - 'xcellienä' déjeriïers reé al,) dle-

plus P de nombreux amis ;. car on estime toujours celui qiivo-s emph E .;ie
uue sottiëe,:etle duel enest:une. J le dis viix-\âldat atant ïil est
glorieux de mourir pour son pays, autant il cs,t:(dploi:able de sáceomi rsp i
fir.d'ùn.duelliste.

Le j'ge,. au.père-Patience.-Monsieur, quekue..singulière que soit la profes-
sion que. vons avez choiie, elle. est utile, el:e ebt nie hinrabl.,
elle est digne d'in vieux brave. tel quqévous, : Je n'hésite pas à recopti tre qpe
votre intervention dans les- affaires - du p.laigînant a eté légale, et:jeé déoute de


